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augmentation de capacite, et, d'autre part, de diminuer le potentiel
explosif. On con goit egal ement qu'avec des electrodes planes degrande
surface et tres rapprochees, 1'effet doive etre maximum puisque les ions

qui tendent ä s'accumuler au voisinage des electrodes ne peuvent que
difficilement s'echapper lateralement par diffusion.

Sans qu'il soit pour le moment possible de verifier de fagon quantitative

cette explication, eile semble neanmoins fort plausible et tous
les phenomenes observes dans notre travail avec M. Mercier lui sont

qualitativement favorables. Neanmoins nous avons estime qu'il y avait
lieu de reprendre une etude systematique de l'influence de la forme
des electrodes et de la pression du gaz sur le potentiel disruptif de

fagon ä etre mieux fixes sur ce point. C'est de cette etude que
M. P. Mercier a bien voulu se charger en collaboration avec M. Ham-
mershaimb et dont il communique aujourd'hui les resultats prelimi-
naires.

Mercier, P. et Hammershaimb, G. (Geneve). — De l'influence de

la forme des electrodes et de la pression du gaz sur le potentiel
disruptif.

A Geneve, une premiere etude a ete faite en 1905 aulaboratoire
de Physique de l'Universite par M. leprof. C.-E. Guye et M. H. Guye
Les recherches ont ete reprises en 1916 et poursuivies jusqu'ä
present au laboratoire de M. Guye avec la collaboration successive de

MM. Stancescu"2,Mercier et Hammershaimb. Le travail actuel a pour
but d'elucider quelle est l'mfluence de la forme et des dimensions des

electrodes sur le potentiel explosif surtout pour les petites distances

explosives et les fortes pressions. La necessite de cette etude s'est

imposee ä la suite des recherches effectuees par MM. Guye et Mercier3
dans l'acide carbonique comprime. Dans ces experiences destinees k

verifier la loi de Paschen et l'hypothese d'un champ moleculaire aux
pressions elevees, le phenomenc suivant a ete constate : Aux courtes

distances, entre electrodes planes et particulierement aux pressions
elevees, le caraetere de la decbarge disruptive etait profondement
modifie. L'etincelle devenait large et lumineuse comme le serait une
etincelle de capacite; le potentiel explosif etait en outre notablement
inferieur aux valeurs trouvees dans les memes conditions avec des

electrodes de petit rayon. II convient done, avant de tirer des
conclusions definitives sur la validite de la loi de Paschen aux pressions
tres elevees, d'etudier systematiquement ce phenomene.

1 Guye, C.-E. et Guye, H., Arch., 1905, juillet et aoiit.
2 Guye, C.-E. et Stancescu, C., Arch., t. 43, fevrierl9l7.
:l Guye, C.-E. et Mercier. P., Arch., janvier, fevrier, mars, avril, 1920.
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Daus ce but nous utilisons des electrodes en forme de calottes sphe-

riques avec des rayons de courbure diflerents et des electrodes planes
ä bords incurves de divers diametres. II nous a paru preferable pour
cette etude de choisir l'azote plutot que 1'acide carbonique. Ce
premier gaz donne en efiet des resultats plus constants et comme les va-
leurs numeriques different souvent tres peu dune paire d'electrodes
ä l'autre, il est important de les obtenir avec une grande precision.

L'influence de la courbure des electrodes sur le potentiel explosif ä

la pression atmospherique a dejä ete etudiee en 1882 par Bailie1, qui
a constate que pour une distance explosive donnee entre spheres, le

potentiel disruptif passe par un maximum pour un rayon determine
des electrodes. M. Toepler'2 a etudie egalement cette question et a

formule une regie qui est aussi connue sous le nom de « regle des

champs semblables ».

II est interessant de voir si ces conclusions restent valables aux
pressions elevees. Nous avons commence par etudier le potentiel
disruptif dans l'azote pour des distances explosives comprises entre 0,5
et 5 mm ä la pression de 760 mm deHg, et utilise 12 paires d'electrodes

differentes. Des experiences ä 4 atm ont ete realisees avec 9

paires d'electrodes ; enfin, nous nous proposons d'etudier les pressions

superi eures, de 10 en 10 atm ä partir de 10 atm.
Les dispositious experimentales sont analogues ä Celles utilisees

dans le travail precedent.
Nous pouvons faire dejä quelques remarques sur les resultats obte-

nus: par exempie en utilisant des electrodes dont le rayon de courbure

est 6 cm, nous trouvons ä la pression de 760 mm de Hg un
potentiel disruptif egal ä 14 400 volts pour une distance explosive de

4 mm. Ces memes electrodes donnent un potentiel disruptif egal ä

14 300 volts ä la pression de 4 atm et pour une distance explosive de
1 mm. Dans les deux cas les produits pd sont egaux et la loi de
Paschen est verifiee avec une erreur inferieure ä 1 ° 'n.

Pour une meine distance explosive inferieure ä 5 mm et aux pressions

etudiees, soit 1 et 4 atm, le potentiel explosif diminue graduel-
lement et tend vers une limite ä mesure que le rayon de courbure

augmente. Le maximum des courbes parait devoir etre atteint pour
des rayons de courbure inferieurs ou egaux ä 5 mm. L'allure des

courbes se modifiera vraisemblablement aux pressions plus elevees.

Remarquons encore que pour ces memes pressions et pour des

distances explosives identiques, les electrodes planes de petit diametre

fournissent des potentiels explosifs un peu plus eleves que Celles de

1 Baille, J.-B.. Annales de Chimie et de Physique, t. 25, 1882.
2 Toepler, Annalen der Physik (4), 10, p. 730, 1903 et (4) 29, p. 153.
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grand diametre, en outre les valeurs obtenues avec des electrodes

planes de petit diametre sont inferieures ä Celles que donnent des

electrodes hemispheriques de meme diametre. Au point de vue theo-

rique, les resultats obtenus jusqu'a present sont favorables ä l'hypo-
these de l'influence de 1'inegale repartition des ions dans le dielectri-

que pendant la periode qui precede 1'eclatement de Tetincelle, mais
la question ne pourra etre envisagee avec quelque certitude qu'une
fois les experiences ä plus haute pression terminees.

Mühlestein, E. (Bienne-Neuchätel). — TJn effet remarquable du
bombardement par les particides a.

A 1'occasion d'une serie d'experiences, faites pour etudier l'image
latente des rayons «, nous avons observe, dans la couche sensible des

plaques photographiques, des deformations curieuses. Les sources de

radiations etaient formees par de petites lames de cuivre, recouvertes
d'un enduit tres actif de Polonium et placees perpendiculairement sur
la couche au gelatino-bromure d'argent. Dans le voisinage immediat
de ces petites surfaces actives, aux endroits du plus fort bombardement,

il se produisait sur la plaque developpee, fixee et sechee, des

depressions ressemblant ä des empreintes d'ongles: des creux en forme
d'arcs ovales depassant meme 50 °/0 de Tepaisseur de la couche
sensible. Au debut, nous n'avons observe cet effet que durant le fixage.
C'est pourquoi nous avons d'abord cru que la depression etait due a

la disparition du bromure d'argent. L'accumulation decelui-ci aux
endroits les plus impressionnes n'est pas invraisemblable,; nous avons des

raisons de croire que Taction chimique des particules a va jusqu'a
la decomposition complete, en gelatine, brome et argent; or, le brome

s'attaquant ä l'argent metallique, il se formerait du bromure d'argent
pur, plus resistant que le complexe de gelatino-bromure. Nous avons,
en realite, pu constater un effet semblable ä Tinversion photographique
par pose tres prolongee. Cette «solarisation » par les rayons a

qui, a notre connaissance, n'a pas encore ete decrite, semble meSme

litre plus complete que dans le cas oü elle est produite par la lumiere;
dans ce cas il s'agit generalement d'un effet de contrastes. Par con-

tre, le fond des depressions dont nous parlons plus haut est souvent
tellement clair, que Ton n'y decouvre, au moyen du microscope, que
de rares grains d'argent developpes.

Nous avons constate par des mesures microscopiques directes de la
couche sensible des plaques photographiques, avant et apres fixage,
que la disparition du bromure neproduit qu'une diminution de 14-19 °/p.

Cette disparition ne suffitdonc pas pour expliquerles creux profonds.
Afin de constater si les particules a ne produiraient pas une action
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